Texte et exercice à distribuer aux élèves au début de la séance

Les chevaliers qui allaient combattre étaient liés depuis longtemps de la plus vive amitié et à ce moment ils étaient des inconnus l’un pour l’autre.

Les deux champions, ayant pris du champ, s’élancèrent. Dès le premier choc, ils brisent leurs grosses lances de frêne.

Heaumes et écus furent bosselés et fendus, et les lames furent émoussées, car ils frappaient à toute volée, non pas du plat, mais du tranchant et du pommeau sur les naseaux et sur le cou, sur le front et sur les joues, leur chair en était bleuie et le sang était cailleboté sous les meurtrissures. 


Ils se dépensent avec un tel acharnement que peu s’en faut que le souffle ne leur manque. […] Leurs yeux ressemblent à des étincelles, leurs muscles sont puissants et durs, leurs os et leurs poings paraissent carrés et gros, et ils taillent de l’épée à tour de bras, et s’en donnent males grognées. 


Ils ont tant peiné que leur armure ne tient plus. Alors ils se tirent un peu en arrière pour reprendre haleine. Mais leur repos est court, et plus farouchement que jamais ils se courent sus l’un à l’autre.


Ceux qui regardaient la bataille disaient qu’ils n’avaient jamais vu chevaliers de tel courage. Ils combattirent encore longtemps, si longtemps que le jour déclina vers la nuit. Tous deux avaient le bras fatigué, leurs corps devenaient dolents, et le sang bouillant leur sortait de mainte blessure, et coulait par-dessous le haubert. Ils souffraient terriblement, et sentaient le besoin de se reposer, et chacun pensait, à part soi, qu’il avait enfin trouvé son pair. Le combat fut suspendu.

Exercice
Relevez les attributs du sujet dans les phrases suivantes et précisez leur nature.

1. Messire Yvain, qui était très preux et courtois, parla d’abord. Gauvain ne le reconnaît pas au son de sa voix rauque et basse, tant il était fiévreux et haletant des coups qu’il avait reçus.

2. Maintenant, Messire Yvain était le maître et le seigneur du château.

3. La fontaine magique paraissait magnifique. 

4. Yvain et Gauvain demeuraient épuisés de leur combat. Mais ils étaient devenus des champions.
